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Pierre Campagne 
CIHEAM/IAM,  Montpellier  (France) 

On distingue  habituellement  trois  niveaux  d'apprkhension la skuritk alimentaire : la famille ou le 
mØnage,  le  niveau  national  et  le  niveau  international. Or, I'évolution des  conditions  de  reproduction des sociétés 

' rurales  fait  apparaitre  un  quatrieme  niveau qui  est  celui  de la zone rurale appelé  ici  niveau  mØs&conomique. On 
dbrira tout  d'abord  le  phénomdne.  Ceci  permettra détudier l'organisation  des  populations  au  niveau  meso-8cono- 
mique  pour  assurer  leur  SeCuritØ  alimentaire  qui  fait  intervenir de plus  en plus.le marchØ  et de moins  en  moins 
l'auto.consornmation;  tout  au  moins  pour  les  paysanneries  tes  plus  pauvres. Cela signifie  que  l'analyse de la s6curi- 
t6  alimentaire  devra prendre  en  compte  les  trois skteurs économiques  (agriculture,  artisanat  et  industrie,  commer- 
ce et services) et non plus  seulement l'agriculture.  On  pourra  alors  en  tirer  des  enseignements  précieux pour  les 
politiques de sburité alimentaire  qui  ne  sont plus seulement  des  politiques  agro-alimentaires  mais politiques 
globales de dØveloppement,  définies et mises  en  oeuvre  au  niveau  zonal. 

cl&. Sécurité  alimentaire  -Autoconsommation - Zone  rurale - Niveau  méso-Øconomique. 

Abstract. Distinction is generally made  between  three  levels of  observation of  food  security:  the  family or  house- 
hold,  national  level and international  level.  The  changes in the  conditions  'for  the  sustainability of rural societies 
have  shown  a  fourth  level,  the  rural zone, referred to here  as  the  meso:economic  level.  First, the phenomenon is 
described. It enables  the  description of  populations at meso-economic level to  ensure food  security  which  increa- 
singly  involves  the  market and less and less  on-farm  consumption, at least  for  the  poorest  farming  families.  This 
means that analysis of food security should take into account  the three sectors of the economy (agriculture,  artisa- 
nal  trades and industy and commerce and services) and not just agriculture.  This  would  provide  valuable  informa- 
tion for  food  security  policies  that are no longer just agrofood  policies  but overall development  policies  identified 
and implemented  at  zone  level. 

security - On-farm  consumption - Rural  zone - Meso-economic  level. 

I - Introduction 

On distingue  habituellement trois niveaux  d'appréhension de la sécurite  alimentaire : la famille  ou le 
menage,  le  niveau  national  et  le  niveau  international. 

Par ailleurs, le concept  de  sécurite  alimentaire  peut  s'appliquer à différents  groupes de population  clas- 
sés selon  certains  critères.comme  le  milieu  (urbain ou rural),  l'activité  professionnelle, le niveau  de  reve- 
nu ou  encore  le  groupe  social. 

Nous  nous  proposons  de  nous  intéresser à une  catégorie  particulière  de la population  que  l'on  peut 
regrouper  sous  le  vocable  assez  vague  de  paysanneries 'B. II s'agit  des  agriculteurs et de  leurs  familles 
qui travaillent  directement la terre et ceci $I l'intérieur de structures  foncières  et  de  production  régies  par 
des  systhmes  familiaux.  Cela  exclut  donc  les  entreprises  agricoles  de  type  capitaliste,  6tatique  et  collec- 
tif.  Par  ailleurs, on s'interesse  uniquement  aux  pays du Tiers  Monde,  quelle  que  soit  l'ambiguïté  de  ce 
terme  des  que l'on  se penche  sur  des  données  quantitatives  concernant  l'agriculture  et  l'alimentation. 

Ces  paysanneries  représentent  encore la très  large  majorité  des  quelque 2,4 milliards - milliard  sans 
la Chine et  l'Inde - d'individus  et  de  leurs familles  employés  en 1991 dans  l'agriculture  dans  les  pays en. 
developpement 

Nous  tenterons  d'apporter  quelques  éléments  concernant,  d'une  part,  I'évolution  des  processus  de  sécu- 
rité alimentaire  dans un certain  nombre  de  paysanneries  et,  d'autre  part,  le  niveau  géo-économique  de 
ces  processus. 
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Les  hypothèses  de  départ  sont les suivantes : 

CL la la 
part de  sa à son  alimentation  et à celle  de  sa 
famille qui détermine  son  niveau  de  sécurité  alimentaire ; 

5 ce  type  de  fonctionnement  est  de  plus  en  plus  remis en cause  dans  beaucoup  de  zones  agricoles 
pour  un certain  nombre de raisons,  ce qui amène un-passage de la sécurité  alimentaire par 
sommation à la sécurit6  alimentaire  par le marché ; 

cette  nouvelle situation ne au niveau  micro-économique  mais à un 
; 

CL la sécurité  alimentaire  va  avoir  des  conséquences  importantes les poli- 
tiques  agricoles  de la sécurité  alimentaire. 

l e s  réflexions qui 

être Btayées par  une  collecte systématique  de faits. Elles se voudraient porteuses nouvelle 
approche  de la sécurit6  alimentaire  qui, loin de  remettre  en  cause  les  autres,  peut  les  compléter  utile- 
ment. 

- securité alimentaire comme affaire  familiale 

Dans  les  sociétés  rurales, la s6curité  alimentaire  est  originellement  une  affaire  familiale.  Du  mode  de 
production domestique au  mode  de  production familial de  la famille que 

les 
ment à produire  les  aliments  de  hase  constituant  la  ration  alimentaire, les biens  manquants  indispen- 
sables,  considérés  comme  nutritionnellemerit  ou  socialement  essentiels,  etant  acquis à 

Ce  processus  de  sécurité  alimentaire prend en compte  les  fluctuations  interannuelles  de la production, 
par le biais  de la constitution de  stocks  permanents  de  biens  agro-alimentaires.  Le  processus de produc- 
tion comprend  aussi la construction  des  conditions  de  reproduction  de  cette  consommation  et  de  ces 

: 

O le renouvellement  des  conditions  de  production  (foncier et matériel/outillage,  bâtiments  et  lieux  de 

le renouvellement  des  conditions  de  fonctionnement  de la force  de travail (habitat,  vetement). 

stockage) ; 

Dans le systkme  familial, la sécurité  alimentaire  est  donc  inséparable  de la notion plus  générale  de  sécu- 
rité dans la satisfaction  des  besoins  fondamentaux  (alimentation, eau,  habitat,  vêtement,  transport  et 
communication)? On ne peut  donc  pas  séparer  sécurité  alimentaire et 
de  sécurité  alimentaire  sans  sécurité  de  vie et  inversement. 

Cela que la sécutit6 alimentaire  incbt  aussi  une  certaine  autonomie - la plus inprtante possible - dans la 
maîtrise  des  moyens  de  satisfaction de-ces besoins. 

Le surplus  agricoles  est un objectif  permanent  de la lui qui permet le stockage et 
- originellement  sous  forme  de  troc,  puis  sous  forme  marchande  -.indispensables la repro- 

duction $ moyen  et  long  terme de et de la 
pas par exemple, le surplus  agricole qui assure  unique- 
ment la reproduction  de la force  de  travail et  des  moyens  de  production. 

Certes, il faut  aussi tenir compte  des <g cycles  familiaux 3’ (Pascon, 1977). II y 
ce où fa  capacité  de  production  dépasse la demande  alimentaire  (quand le ménage  est 

sont en general  suivies  de  celles où la production  sera à peine  suffisante  pour  satisfaire  les  besoins de la 
famille. La prise en le  la 
sécurité  alimentaire  familiale. 
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La sécurité  alimentaire est  donc à la 
sécurité  plus  globale qui est la sécurité  de  vie. II y a une  relation  dialectique  entre  sécurité  alimentaire et 
sécurité  de  vie. 

sur bati le  développement 
agricole en capital productif 

Celui-ci sur des  exploitations  de  polycul- 
bien de nourrir  les  membres  de la famille. fois 

puis investir (Setyolin, 
1989). tard 

Les  sociétés rurales africaines  nous  offrent le même  système. II est en  effet  assez  remarquable de 
constater  que  les  sociétés  de  plantations,  susceptibles 
chands,  ont  gardé  longtemps un lien très.  étroit  avec un 
taires (Ruf, 1982). Les  sociétés  céréalières de  savane  et des  régions  sahéliennes  ont,  de  leur cdté, 
fonctionne  comme  des  agricultures à surplus  vivrier  (Campagne, 1994) 
du  point de vue  economique,  de différences fondamentales  avec  les  sociétés  agricoles  europeennes 
dans  leur  phase  originelle  (Mazoyer, 1981). 

Les agricultures  méditerranéennes  familiales  procèdent  du  même  système  (Le  Coz, 1990). Même  les 
plus  pauvres - celles qui vivent  le  plus au  Sud  et qui ne 
Nord - sur le stockage  et 

les bonnes  années  et  utilisant  les  réserves  les  mauvaises  années  (Bouaouach, 1979). 

La caracteristique  fondamentale de ce  système  est  que  la  sécurité  alimentaire  est à la familiale et 
<e repli 

sommation  (Banque  Mondiale, 1982) quand  les  conditions  climatiques ou 6conomiques 
un sysfème  sécuritaire qui semble a priori peu  vulnérable, sauf  dans  le 

blés par les  stocks,  ce  qui,  toutefois,  est  relativement  rare  (Copans, 1975). 

111 - Destruction.des processus assurant la sécurité alimentaire 

Rans un grand  nombre  de  sociétés  rurales du Tiers  Monde, un certain  nombre  de  phénomènes ont 
détruit les processus qui la sécurité  alimentaire  familiale. 

Ces  phénomènes  sont  de nature différente mais ils ont tous abouti remise en cause du système 
<a à surplus  vivrier Celui-ci avait  permis  une  régulation  plus ou moins  performante  de la 
secwit6 alimentaire,  considérée par beaucoup  comme  optimale,  compte  tenu  des  conditions  climatiques 
de certaines  zones  (Copans, 1975). . 

Par ailleurs,  ces  phenomènes se  combinent  plus ou moins  les  uns  avec  les  autres  pour  une  même  pay- 
sannerie : 

phhnombnes  dits de mise valeur coloniale  ou post-coloniale, publique ou privée,  ont 
amene  des  deplacements  importants  de  paysanneries  en  dehors  des  terroirs  où  elles  avaient  réussi à 

II suivi déséquilibre  durable  aboutissant  le  plus souvent à une  destruction  du 
système à surplus  vivrier.  On  retrouve  de  ce  point  de  vue  les  mêmes  causes et les 

1980), étatiques comme 
le barrage  de (Debouvry, 1984) ou 
comme  au Br6sil (Castro, 1981). 

L‘ouverture des pays sur le marche  international a provoqué  une  concurrence  entre  les  paysan- 
neries  locales et les  productions  importées  portant à la fois  sur  les  marchés  et la productivité. De  norn- 
breuses  analyses  ont  été  consacrées à ces  phénomènes qui ont,  eux  aussi, abouti à la destruction  du 
système à surplus  vivrier  (Campagne,  Chataigner, 1991). 
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Les  changements  dans le mode  de  consommation sont  souvent  concomitants à ces  phénomènes, 
ou effet  des  précédents.  Les  exemples  sont  très  nombreux 

en Afrique noire (Campagne, Chataigner, 1990) et  dans les  pays  du  Maghreb (Sahli, 1980) aù la 
consommation  par  les  agriculteurs  de  biens  alimentaires  de  base  importés  révele  une  rationalité  écono- 
mique  certaine. 

Les prelevements de toutes  sortes  operes  par les Etats, (c économie  de 
marché ”, le cas  de la plupart  des  pays  les  moins  avancés  (Campagne,  Chataigner, 1991) 
ou selon  une  économie  centralisée  (Campagne, 1987), provoquent  de  fait  une  baisse  importante  des 
prix  relatifs  des  produits  vivriers.  Le  bas  niveau de la productivité  nette du travail et dqnc  des  revenus  ne 

à - agricoles et non  agricoles - que 
les  productions  vivrières  de  base  (Campagne,  Savané 1985). 

Enfin, un grand  nombre  de  ces  paysanneries sont entrées, façon que pourrait appeler 
cc structurelle S), dans  une  économie  agricole où.le 
pour  autant  les  moyens de le contrôler.  Les  différentes  analyses  récentes  réalisées,  soit sur les  pays 
méditerranéens  (Bedrani,  Campagne, 1991), soit sur du Tiers  Monde (ORSTOM, 
1989), montrent  que la conjonction des  risques  climatiques et des  risques  économiques  modifie  profon- 
dément  les  comportements  des  agriculteurs.  Loin  de  les  inciter à la modernisation  par la spécialisation, 
elle  les  pousse à trouver  dans la diversification  de  leurs  activités  des  revenus  monétaires  les  plus  stables 

peu élevés. 

IV - De  la sécurité alimentaire par autoconsommation à la sécurité 
alimentaire par le marche 

L‘ensemble  de phénotn&nes aboutit à une transformation  radcale  de  la sécurité alimentaire  familiale. Celle-ci 
passe en effet  progressivement  de la à la sécurité par le marché. 

plan statistique. 
On peut  en toute les zones qui connaissent les plus 
grands  risques  climatiques.  Comme  on va le voir,  cela  signifie a probablement  des  chances  de 

à plus vastes et pourtant  moins  précaires,  en  raison  des  processus  .écono- 
miques  actuels. 

Les  exemples  abondent  de la en moins  agricole  dans  les 
zones les plus  défavorisées.  Que  ce  soit  dans le sud  des  pays  méditerranéens  (Abaab, 1991) ou en 
Afrique  Sahélienne  (Savané, 1987), on peut  avancer  que,  plus  le  risque  climatique  est  important,  plus la 
recherche  de  revenus  non-agricoles  est  systématique. . 

la concentration  des  efforts  des  agriculteurs 
sur leurs  terroirs  vivriers,  dans la mesure où 
vent  résoudre un certain  nombre  de  problèmes  (Billaz,  Dufumier, 1981). 

Le choix  pour la diversification  des  activités semble  alors  répondre à un double  objectif : sécurité  dans 
- les  biens  importés  sont  dispo- 

nibles sur le marché - et possibilité de  diversifier la consommation déjja touchée, par la pénétration 

Dans  les  autres  zones - et pèse  donc  moins  sur la pro- 
duction  agricole -, on observe  paradoxalement  le même  phénomène. 

En effet,  ces  zones  sont  elles  aussi  soumises à la 
incite  leurs  habitants à - agricole et non  agri- 
cole - le cas 
notamment  de  toutes  les  zones où 
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Si on 
tion ont  recherché  depuis  longtemps à intégrer  le coton dans  les  systèmes de production  originels  en 
vue de les  moderniser,  souvent  avec  succès.  (C-ampagne,  Raymond, 1994). Dans  ce  cas, on a vu,  non 
pas  réapparaître  des  systèmes << surplus  vivrier 1) au  sens  strict,  puisque le coton est  une  production 
marchande,  mais  des  systèmes  mixtes où la 
où les  revenus  monétaires  proviennent à la fois  du  coton et  de la vente  des  surplus  vivriers.  Ces  agricul- 
tures se. sont  modernisées  grace  au  maintien  des  agricultures  vivrières  tout en, adoptant  largement la 
culture du coton.  Leur  sbcurit6  &ant  assurée,  elles  ont  pu se lancer  sans  risque d.ans la mécanisation et 
même parfois  dans la motorisation  des  opérations  culturales. 

par plusieurs  constats qui ne  vont  pas 
dans  le  même  sens : 

les  zones  cotonnières se sont  progressivement  concentrées  dans  des  espaces où le  climat  réduisait 
au  maximum  les  risques,  ce qui a privé un et 
de  possibilife de modernisation  de  leurs  cultures  vivrières ; 

c3 (à partir on a assisté à deux 

à 
progressif de a freiné le 
neries. La baisse  des  revenus  agricoles par 

Ces  deux phénomhes ont  ainsi  fait  naître, à côté  des  zones  dites  marginales ’2, des  espaces  dont  les 
conditions  agro-climatiques qui de 

par ailleurs,  ces  zones-  voyaient  apparaître  des  produits  alimentaires  de 
base  import&  dont  les  prix  relatifs  étaient  plutôt bas, elles  étaient  prêtes à mettre  en  place un système 
de  sécurite alimentaire  basé sur le  marché. 

Dans la même  période,  des ONG européennes ou africaines  prenaient la place de un certain 
nombre  de  ces  zones.  Dans un souci de parer  au  plus  pressé,  elles  proposaient  et  appuyaient  des  acti- 
vités  agricoles ou non  agricoles  destinées  au  marché,  en  vue  de  remplacer  les  revenus  monétaires  agri- 
coles  traditionnels qui avaient  disparu  (Serme, 1993).’ 

Des  phénomènes  analogues  ont  eté  observés, à peu  près  pour les  mêmes  raisons,  dans  les  pays  médi- 
terranéens  du Sud.  Certes,  les  opérations  de  développement  existantes  avaient  pris  des  formes  diff6- 
rentes  dans la mesure où la mécanisation et la 

la suppression  des sub- 
ventions ont, de fait, ét6 concomitants fort développement de la  pluriactivit6 (Elloumi, 1991 ; 
Bourenane, 1991). La seCurit6  alimentaire  cherche  encore  dans  beaucoup  de  ces  zones à 

le marché,  surtout  dans  les  espaces qui sont  le  plus 
exposés  aux  ‘risques  climatiques et  économiques  (CIHEAM-IAMM/IAV  Hassan II, 1992). 

Enfin,  ces  phénomènes  se  sont  partout  accompagnés  du  constat,  pour  les  agriculteurs  concernés,  que 
la productivité de leur travail était  plus  élevée  dans  des  activités  dites  de  diversification  que  dans  les 
activités agricoles  traditionnelles.  Les  activités  comme  la  pisciculture, le petit élevage, le commerce, 

le salariat A partiel ..., ont  une productivité  plus  élevée ; combinées  dans  le  temps  les 
unes aux  autres, elles  réduisent  infiniment  plus  les  risques  que  les  productions  vivrières  traditionnelles. 

Ce processus  contribue  donc installer  de  façon  quasi  permanente  le  nouveau systhme,  surtout si une 
à déficit  pluviométrique  donne raison à ceux qui 

1991.). 

La  diversification  des  activit6s est  donc  devenue,  dans un certain  nombre de  zones  rurales,  le  mbyen 
privilégi6 de la sécurit6  alimentaire. Or, ce  changement  introduit  des  modifications  importantes  dans  le 
fonctionnement  économique de ces zones.  En multipliant  les  activités, on a diversifi6  les  echanges  et 

dans la plupart  des  cas,  amorç6  une  nouvelle  6conomie.qui  va  renforcer  ou  creer ce 
appeler une économie  zonale. 
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V - Le  développement  local,  nouveau  moyen  de la sécurité  alimentaire ? 

II est frappant  de  constater que, depuis  dix ans,  on a vu se développer  parallèlement  les ONG dans les 
pays en développement  et les institutions  de  développement local dans  les  pays  industrialisés  et  plus 
particulièrement  les  pays  européens. 

II à la fois type de 
causes  et  les  mêmes  effets. 

On 
Tiers  Monde a son parallèle dans  les  pays  industrialisés,  non  pas au niveau au niveau  des 

en Europe, on avait  vu  des  zones  rurales C( englobées  dans le processus  de  d&veloppement,  que  ce 
la généralisation  de la mise  en  oeuvre  de la Politique,Agricole Commune, 

ou celui il 
y a dix ans, ainsi que la réforme  de la 
de  moins  en  moins  entraînées  par  le  processus  global  de  développement  et  livrées B elles-mêmes  pour 
la sur\jie  des  zones de vie (Adrienssens, 1988). II est suivi un développement  considérable  du 
développement local en Europe  (LEADER, 1994) qui a des ONG 
dans les pays  du  Tiers  Monde. 

lui aussi  construit  sur la diversification  des  activités de 
ture  comme  secteur  moteur  (Campagne, 1994). 

que la certain nombre de zones  rurales  en  Europe  et  des  zones  dites c< margi- 
nales; 2’ dépend  maintenant  de  leur  capacité à diversifier  leurs  activités  en  vue de construire une véri- 

conditions bien par 
les  autres  activités  (Abdel  Hakim,  Campagne, 1991). 

Ainsi,  les  travaux  scientifiques  concernant  le  développement local ont  commençé à se multiplier,  que  ce 
soit  dans  les  pays  européens ou dans  les  pays  du  Tiers  Monded. 

Ces  travaux  montrent tous que la <( sécurité  de  vie 2) - et  donc la sécurité  alimentaire et  ses conditions 
- ne  dépendent  plus  seulement  de la famille, le cas  quand celle-ci était  fondée 

sur que la sécurité  alimentaire  repose sur la capacité  des  paysanne- 
ries à à développer  des  activités  agricoles  et  non-agricoles  tour- 
nées  vers  le  marché.  La  sécurité  alimentaire  devient  alors la sécurité  dans  les  revenus. 

Or, ces  activites  ne  peuvent se développer  sans  une  base  territoriale. Celle-ci se presente le plus sou- 
vent sous la forme de ce  que  beaucoup  appellent  maintenant <( zone  rurale ”. Cet  espace,  appelé  par- 
fois  aussi  espace  micro-régional ou même <( espace  de  développement (Brunet, 1994) en effet ni 

ou du  village, ni,à proprement parler régional. 
On peut le qualifier de méso-économique  en  appliquant à que les  économistes 
industriels utilisent maintenant pour les filières 

- pour  le  niveau  national 
par - de 
la façon la plus autonome possible ia satisfaction de leurs  besoins  fondamentaux. En ce  sens, cela 

privilégié de la sécurité  alimentaire. 

VI - Des poJitiques de développement local qui garantissent la sécuri- 
té alimentawe . .  

Dans les années 60, la un problème  pour les Etats. 
Elle était  acquise  comme un postulat.  Les  paysanneries chargeaient  et elles réussissaient à la 
maintenir, sauf  dans les cas de base de toutes les poli- 
tiques de 
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raient  seules  leur  sécurité  alimentaire.  On  peut  avancer  sans  risque - et les  statistiques  globales  le  prou- 
vent - que cette  hypothèse  s'est  vérifiée  jusque  dans le début  des  années 70. 

C'est  alors  que  se  généralisent -tout au  moins  sur  le continent  africain - les  grands  projets  de  dévelop- 
pement.  Dans  les  premières  années,  la  même  hypothèse  concernant la sécurité  alimentaire  continue de 
prévaloir. Puis on s'aperçoit que la conjonction entre le développement  de certaines cultures mar- 
chandes  et  les  accidents  climatiques  peut  la  remettre  en  cause.  On  voit  alors  apparaître  une  nouvelle 
politique qui cherche  avec  plus ou moins  de  succès à intégrer  le  développement  des  cultures  vivrières 
paysannes  et  donc la sécurité  alimentaire  dans  les  projets  et  par Ià dans  la  politique  agricole. 

La régression  des  grands  projets et plus  généralement  le g' désengagement  de  I'Etat a' consécutif aux 
politiques  d'ajustement  structurel,  ont  créé  depuis  dix  ans  une  nouvelle  situation,  celle  que  nous  venons 
d'analyser. Les populations et les ONG ont  réagi B cette  nouvelle  conjoncture en appuyant les nouveaux 
processus de développement local qui émergeaient.  Les  Etats  n'ont  pas  encore - tout au  moins  de 
façon  générale - pu  mettre  en  place la nouvelle  politique de  sécurité  alimentaire  que  réclamerait  I'appa- 
rition de  ces  nouveaux  processus.  Les  politiqúes  de  sécurité  alimentaire  restent  en  effet  souvent  des 
politiques  d'aide  alimentaire  ou  de  stocks  alimentaires.  Elles se  mettent  en  place au niveau  national ou 
régional  mais, le plus  souvent,  dans  l'urgence. 

L'appui au développement  'local  sera  sans  doute  une  nouvelle  étape  que  ces  politiques  devront  parcou- 
rir.  C'est  seulement à cette  condition  que  les  paysanneries, ayant  retrouvé  une  forme  de  sécurité  dans  la 
satisfaction de leurs  besoins  fondamentaux  plus  solide  que  celle  qu'ils  ont  connue  ces  dernières  années, 
pourront  être à même  de participer au  développement  agricole national et  donc à la scjcurité  alimentaire 
globale  de  leur  pays. 

Notes 

1. Ces  observations  concernent  notamment : 
- Les  paysanneries du Sahel, à partir  de  I'étude  "Systèmes  Alimentaires en Afrique", réalisée  dans le cadre I'UNRISD 
Geneve  entre  1983 et 1988. 
- Les pays méditerranéens, dans le cadre de recherches effectuées par le Réseau RAFAC (Agriculture Familiale 
Comparée)  depuis  1984. 
- Les  pays  européens,  dans le cadre  de  I'étude  "Changement  Rural en Europe",  menée à l'initiative  de  I'Arkleton  Trust, 
avec  l'appui l'Union  Européenne  entre  1989 et 1993. 
- Le  Vietnam,  dans le cadre de travaux réalisés  pour  l'UNICEF  en  1986  et 1987. 
Nous  avons, plusieurs  titres,  travaillé  directement  dans ces quatre  opérations.  Les  réflexions  qui  vont  suivre  ont été par- 
tiellement  exposées  dans  plusieurs  publications  citées  ci-après. 

2. Ces besoins  ont été officiellement  définis dans la "Conférence  Mondiale  tripartite  sur  l'emploi, la répartition  du  revenu, le 
progrès  social et la division  internationale  du  travail",  organisée  par  I'OIT à Genève du 4 au 17 juin 1976. 

3. Surplus  agricole = différence  entre  production et consommation de la famille  (Badouin,  1982). se  distingue  du  surplus 
économique  qui  représente la différence  entre la valeur  totale  des  biens  produits et celle qui est  consommée  dans le pro- 
cessus de production  par la force travail  ou  par le capital (Campagne,  1994). 

4. Cf. notamment : "Le développement local", Cahiers de  la Recherche  et  du  développement, 1987, et "Planification  du  déve- 
loppement  local : guide  méthodologique  suivi  de  trois  études  de  cas  en  Afrique  de  l'Ouest".  Ministère la Coopération et 
du  Développement,  1992,  No 30,344 p. 
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